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MA nISS LOn EL.m NOUS A ETE

f RSui!c ]
Vois hic:-ttr ompr iu t bi siunifita--

tion dit gran !zü ih.- M. Mil. i Pý1! l

(o3 ei iindutiotnesd fjti:î <i t, i
C'est une cn yslcutit l. "

la me dtl termeiiJ, i y ;"t Me emi
les honne hi" qui vomtah-r b y oi-

re.P-r le dni rr na ounae

atusi ua i la tr .égis.tt-r': -oit h s. înthi y,
deVttO , six su., i & 6100 t étéi it t' i

porie.M.Rbni empo d

:îuîs tren-tte-tio. a $ -a tet tes appotiiintî.

inînts rédtils de t 000 ; M. Fvni g
T.:yltr, eroIoyé depuis irete-dux tne,

réduit de 8 600. M Doniet, p;s trette
deŽ,x ans dl servicmis àL lt prte ; M.

Maitgu, abòs trente aix ans de service,
éalemnt ris la pote. Le R it. M

Ad:nus1n, chapeli e bibohar,-- i-il d15îe
iîujourilhîi décze, trete sptn d

servit, réduit de 8 400 ; E. L. Moti-
zamler vingi-dni tus de service, réditai

du tîllu iustras. Les deux seuls caiia-
iliens finçqis et .omreatn seuls les

dulcî- hu, UI, ot di inués trcec
sousr Idour.

v; ai s le W léputés Le pellet' fitre-
pu eonme D'alttres appeliont celat
île lt meLquinere hotteius, de la eruitilé,
iesilt'tut vol fait à le pauivres families

doni lout le millieur es- d'avoir trop
cni é sut la justice d'Une tlatibre, qui

devtit mi tetir des engagements voloa-
tairemte n t coniitratei-ts.

Quelles sont doun les risns avoubles
qij ont exigé des députés un procédé tel

lement inouii que persoine n'y voulait
croire 9

Ils voulaient faire de Péconomie. Mais
alors poi n'onit-is pas commeneé pat
la réduction die leurs prprres salaires, si
élevéCs et si îît gagnés ? fourquoi l'o.,
ils pas demando,(I que leur appartmns
f s eit moins ichement ineubles P our.
quoi ntititt-idS pas reais une pa tie de liur

Iapeerie dloi msiuis sont i tcapatbes de
se servir?9

Lus dbputés voulaient de l'èrtnomie,
U i-1 ait-il pour cela rutttr lis fiaiiil!es

et [.ire des empjloyés une colleetion d'es.
: qui ero oblirs pourcnr

Utr tans tide r ft-e% îlieds 

tiivs inejx de l rereseMiL tio ä

oni t un pit-W-u Il; cei vur a r- cs-

i1sd¡né enint à re des éomno

"i. D t:e n le imo por salder me
pied iwoon , one W IN giwmuns,
Umm e eu Pr 1 !eo parlemenr

Le( elsf du bureau d, moiwieurs nron

etas à w tChambre d- Comneuu A. E.

Dot toli, a lait in rumot émbAsst t
.. î iub, quatorze ant, li plupari ds

emptloys Euit aorts extnus phy-que-
ient et mettalenitent.

Et l ne faut puas en étonne. Qaand on

g' aus exîgîigus capricieuses der merm-
brs, à tîîs les ineptie; qu'ila fort com-

mOre au mt qut'ils smtgine ni payer, a
t'iiets les î s qu'ils leur font subir,
1'-, t.t Au 1 yie l'intellhgence f*bisse

loai lalre de wa vigur et ede s lucidiid.
On deviendirait com.jplèt nent -fou à îtoins.

Et c]nd on a f-uçonnîé dis honumes iii.
tetlligî-nu àt la routine paîrlemnentai re, qui
est à peu près la nég ation de i'i nielige nce,.
quand ont ùst arrivé Î) lbir .faire r-npir

Un éle qui let rptoche nem esse dlet
fionctins diue miuî e ; quanti, à forc e

de leseer sur itoles lurs aicuhs, un les a
rendus incapables de ltt autre travail, un
les jette à lh florre.

1! est un fait ertain: c'est que les merm-
bre qui se ont dlonnés lu plus de tmitil pour

-e ai-ler dtns l.. salaires des employés
sont les plus exigetnts îpunr eux-rietme. lis

se lout servir jusque 'dans les plus pelits
details de leurs moindres désirs; dans ton-
les leure allues, on remarque leur désir
de faire voir, qu'ils ne sont pas novices
duris llmbih de coninander., il se foant

nome un pMoit 'honineur dgir avec ui
pen de brutalité et de gr-si6reîd. Ils

croient que ça es pose. l ce sotnt ces
ttêmes homme qui, pour s'épIarger u iou

peuvent faire travailler peudunt ue jour-
née .tn emtpliyé que la province paie deux

on trois piasons et qui se metient au piretier
rang griand il sa'ag de faire un peu de

tylatnie, et <le italiratter titi stibalterne.
l.a tdision de la chambre par rapport

s lénmiiie t au iiranchemut, est un
tis mauvais précédet. Elle consacre un
mauvai punie. Conmme k disait le cé-

ldine 13ilkie, da ns e cir e ttîce alalo-
gri.Ue V t i jui as liti eruel ni injusie

tuveris uti uoyen dantsU sul bat d'rriver

quelqnes années plus vite, a lt réalisatiun
ime r raes qe à parlement me propoet

us senauttrs et les dépiu!ts ont voulu
oure le mtitmtts a meun du travail

[ it i des serie rendu:!
N ratnuent is pas dùs mesurer leur indetm-
î.t à netee règle? Ne se prévalaienti ils pasx

aux mines de la loi qui leur accord leurs
six cents pinatrels, sans songer qiu'lis ne les
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g.gnent pa.; ourqnoi donc deux pikis
et deux mesures ? Ah ! oCst q uaNx jOurs

é n .¡VOn.S tn tlç. oucipe fort POu de

farei promener as gens qli vois parlent

d'erii de juslice, de liberté, le symura-
tlie, de reipect pour tonut lioiie à ce itre
eul n'il est hommae. Du bêtises, tit

ça t Fais aux auireï ce que tu serais vexe

q'on te fit i toi même, cela vaut mieux
dans la pratique de la via qne tous lus

préceptes du graiid et du pteit calhisme.
fin.

QUE BEC.

VENDREDI, 30 OCTOBRE 1868.

Derriera les coulisses.
OU

LES JOURNAULSTES DEMASQUES.

.Mcsdames et .Messieurs.- Je vous
avais promis pour aujourd'hui la re-
présentation de ce grand drame de la
vie réelle, où les acteurs sont les jour-
nulistes et les spectateurs, leurs baén-
voles lecteurs.

Lachose aurait pourtant été fortI
intéressante, je vous lassure ; et il
me fait vraiment peine d'être forcé
de vous dire que la scène n'aura pas
lieu.......faute d'cteurs i!

Les scélérats m'ont joué le tout.
Tous se sont enfuis au moment de la

représentation, et cela, mous les plus
futiles prétextes. La .Minerve disait
sa'présence nécessaire aux annuoces
ofcielles, où tout étai mis au pillage ;
le Journal de Quebec avait ses terres
à visiter le long du chemin de fir
intercolonial ; le CMadien, un 'en-
dek-ious d'amour avec la Gazelle
te Sorel; 'Evçînemcnt, sa défaite du

district de St. Mauríce à avaler ; le
Courrier du Canada, la basse messe
à èntendre; le Nouveau .Monde, un

livre à achever, intitulé : 'nes baigna-
des; un homérique repas aux prêtres
à organiser !

De sorte qu'au moment de lever les

ridéaux, votre serviteur s'est aperçu
qu'il était seul pour jouer la pièce.

En conséquence, la chose est remi-
se sine die.

RoGEns BoNrEMPs.

Il parait que M. Gladstone est sous
l'impression qu'il aura beaucoup de
difculté à se faire élire dans le com-
té de Lancashire.

Cependant, l'honorable monsieur

désirant effectuer des réformes dans le
Palemeut et, pardessus touh abolIr
léglise établie d'rmade, est déclé à
tout faire pour assurer Ie succès de sa
candidature et reprendre sa position
de chef du parti libéral.

ELi conséquence, il s'est adressé au
Dr. Jiilarioin Blanchet, de cette vide,
le priant de vouloir bien se rendre en
Angleterre ann de laider à combattre
les efiots que oint ses ennemis politi-
ques pour 'empêei er de réusir'.

H ilaion se r'nu au désir de Flémi-
nent orateur, et nous pouvons assurer
d'avance que M. Gladstone, étant ai-
dé par un homme aussi habile en fait
d'élection que Pest notre médecin ca-
nadien, ne peut que sortir victoieux
d'une lutte aussi chaude que celle que
lui prépare les toryes anglais.

Te " Figaro

Les induencos parisiennes se font
deip l u s ou pius setir en Canada ; et
non seulement nos modistes sont tmop
heureuses de puiser leurs insp.riations
dans la capitale du mnde galanh mais
encore nos journalistes îendenit de
jour en jour davantage vers le genre
pansien.

Et ce n'est pas malheureux, en vé-

Ces réflexions nous sont suggérées
pir la transformation du " i atriote,"
CIe Mtotéal, en " Figaro.'"

Nous ne savons quel sort le public
réserve à ce cousin de grand journal
humoristique de paris ; mais ce dont
nous sonnes sûr, c'est que si les ré-
dacteurs du Figaro ne dégénèrent pas
leur journal sera goûté des amateurs
de bonne liuératire.

linne chance, confrère !

L'Aurore.

Ce jouronal. publié à Motréal dans
les intérêts des protestants de Iangue
frnuçaise, nous arrive tout agrnudi,
tout rtfait et brillat de santé.

L'aurote d'une existeice prospère
se lèvtrait-elle pour maname "I \ uro-
re ? "

Nous le lu. souhaitons.

DEPECHES TEl ERAPHIQUE

Londres, 3 Nov.- Il est rurmir que
Sir Geo. Cartier fern un discours a
la Chambre des Lords. Il parlera îe
' Eglise établie d'Irlande et tchéra

de convaincre ses nobles auditeurs

qu'ils doivent s'opposer de toutes leurs
turces aux résolutions proposées par
M. Glulstnit.

Il parlera en Iroquuis
Québec, 4 Nov.-Mr. Laurent Tê-

tu, de galante et atvenmauren'îe tiémoi-
re, asistera à a c.ir de Police et fe-
la son possible auprès du Juge Du-
cet afi de faire condamner un cer-
tain . Peil, à qui il a été obligé au-
trelois de donner un laui coipleo.

V tient à règler ce vieux compfe.
Mtrtéal, ô N'ov.-Bahhazar Lan.

gevint est arriv6 ici ce soin. Touq ls
belîaux des différe 'tes églises de la
ville ont été àsa itrencotre et e be-
deau de Notre-Dame lui a prùsentó
une adresse au nom de ses couf ères.

Palihazar a répondu avec son élu-
quence habituelle.

Mloniéal, 5 Nov.-Mr. ilacdoigaU
doit abandonner la rédaction du lftta-
tique Wlttness. Les actiomnaires de ce

journal désirent le t iriplacer par A].
IRenu. du coin iîe </ Causa.

Casgrain dit le Long épousei a Mardi
prochain, dans la Cathétdale e 'ette
ville, .3elle. Giraftie.- G iieds du
dot.

ESPRIT caNIDIEN.-l1 est iare de
pouvoir rapporter une hisioire auleu-

tique aussi pleine d'a propos que la
suivante, ele nous est racctéle par
un témoin auriculaire. La chose eut
lieu leanée derniéte tns un des

i Chair allant de St. Jean à Moîtréi'.
Arrivé à St, Lanert, un Canadien

qui venait de quiter sa phice pour
quelque teips, la trouvant oucupeet
à son retur par une atre pIeIsoUnnl

la lui réclame, maisî il n'un r, ç:ait d'ail
te tépouse que la suivalte: we savez
voustý pas, monsitur, que naos iOOi

a St. iambert, et qu'il y a un prover-

be qui di:

A St. L uibrt celui qui quitt a p
Sta pd

Vous avez quillé votre place, done
vous l'avez erdue.

Il alit ben S résigner ti sce tenir

debout. lais arrvÔ au Pont Victoria
il vint de tuvenu réclamer sa plce

et comme Patire ne n oulait p la in

donner, ne ZaveZ-Vous pas, uit-il, mon

sieur, que um s s mmes suI le St.
Laurent, et qu'il y a un proverbe gui
dit:

A St. L:uea t ceui qui tromu a
[ h r

.LECHRIVJ.CANADIEN.
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et il reprit s:n Pp au milieu d' un ri-

re univeriel, ->:. atecte ur Ca udien

AT TN rION

A l'avenir, toutes lettres, correspon,
dances, etc, relatives au' Charivari,'
devront être adressées au Propriétai-
re, M. X Pepin.

Ce clanîgement est rendu néces-
sa re p.ar de nouveaux arrangements
conclus entre ce Monsieur et notre
inprimleur,

Nous profntons aussi de la circonis-
tance pour avertir encore une fois nos
abonnésn retard aires d'avài à pay er
leur aboîntnet avant lPexpiratuuu
coiplète des s.x mois.

A dresscz comme ci-des.us.

Pensees de notre Prote ; anecdote.
' Dis donc, J eanl, iinon ami, ine v'là décidé

à donnier tonut de bon da ns le panLeau ; j'me
masr'n, punir parter net.

-- T'e is lo, ii.oin pauvro ierre ! ais tii
bien u i.ieis en prennt feniue 

-- M Jó lte clois bleu : Je prends ine
jolie h .e dle ig een;c eu ........et pis Ila

Irti idr r dk-.us le marui.é.
-Ah llme, cer, tctel du.c de n'acceptr

ricl par desais le imairciié.
Conîteinte-toi des écus.
-l---as m y lnl , bai : l l îoui n 'a

dit. A il y c'n at va. i aura. :I vo hili

je t'azmire, ('l'u e que îe( ti mille louis

lorsqlu'il a imarié Mle ..... Mais v-tii m

loi et touj aI.s la lui : i rose tle va pas sianls

L'épinle.
-Dan c à r 'épouse rienl.

D'ailleurs, Cu l'ebi pas .arlei i m tait lu

bonheur.

- la ! tal bui iiiues-u ? C'est tout

lt coitrair : le notaire Ilie iva r t é cnt tois

Fiiut ii boi t aîitrat. dc mnariage, par exemple.

de bous tesîîitameiisii et toutes sort a d'atres boiu

lies tachum, ili! me il if li S t)uii b ioiareht.

-Ahits, tur, Pieile. ja le revrai onius
six ois. 'Ti aur s peut.é re ha ig u.vi'a.

-CIins is. A r r vuir ?

* *

La R\amen' nous app vie sur ses îties 'uniar

plaisante& la nouvelle qu'uii nouvea uloarilI

satirique est sur le polt die a alq arnitioii a
Québec.

La bruit est-il fondé ? 'ea plus que noUs

ne pouvons dire,
Toujours est il qiie notre Pioe mi , CeI

en apprenltit ta ctihse:

" Pauovres Poriteulr. pauvrisjCis, a-

vres lions, vos beaux jours soit pSs2.i

*

Les Diunca sc vengenit reiniiî t di n a-
ques continuelles dle hm iei, qui v. elent t
tout prix trouver Iumile et mille 'iduits I, cet
plus belle moitie dce la rMce' hi e'.ais Il

rovffAnChE-, quand elles s'ei iiiOiuiit, elles pi-

quelt tranctieient.
La prouve.
Dais un entr'acte d'une repr&ontatin

dramatique à Québec, une danmo lit un pro.

CAB'rT!IER COURONNANT RDE.

gri almime et y voit : latervalle lu dix iin.

l e in terrptioli ? dent anio
sa vois lie.

-'Tu li devines pis, mua chère. Ces nes-
sictirs vont prendir o leur petit coup. C'est
istce: snli ies l.) mines fui dirigen t ce
îiéâre e ils duvent d'abord peser , eux.

i) naieî stai toîi, quand donc comeiîiiîce-

ra notre ire ?

PoGER oNTEMPs.

H'ienreuases Candidatres.

Il y a eu hici une assemblée de
la Chambre dIes îNotaires.

Les anciens membres de cete
('hambre s'étaient 'étuis en caucus
chez le notaire t:hilds, at l de prendre
l's mnoyeis d'assurer leur réélection.

par leuirs cabales ils ont réusci, con
me -àhbitud', à élire un certain noim-

bre de nullités telles que Boldile, du
faubourg St. Jean, George LaRue, de
St. [Roch, ec., en dépit de la bonne
volonté de ceux qui avaient décidé tPy

flire enirer des hommes d'ordre,
'irell igeînce et d'initiative.

,Mr. Boluc est un homme qui,avant
tout, aimi;e sonl siége et adore son ar-

Yent;t Mr. L.aRte, lui, n'a pas trop

de temps à consacrer à ses patieucts
et à augmenter ses dollars.

La votation et le déponilleient du

scrutin ont été laits à la suite d'une
motion qui n'a été ni lue, li apprJ)ouvé(1

des membres présents.
Le seul acte plausible le la séance

a été l'accotiplemtent de Nazaire La-

Rue de St. Jean, lie d'Orléans, père
du barbier George, avec Charles Pa-
rent, I'cui er susp c. - - - - - •••

Léopold Falardeau y était aussi, avec

ses lunettes, s'il vous plaît, mais ayant.
voté pour lui, il n'a pu réunr qui-

U1NI seule voix. Le vieux Notaire

Rov, de Lévis, regardait tout le mon-
de de travers et M. léieit, collé à
son nez titannesque, n'a 'su s'y hure

remarquer que par cet appendice char

nie qui ornu sou visage. Dj Laurin,
fils, l'oil i né du lorgnon qu'il a pu
sauver de son dépouilleiment; lors de
la fameuse canpagne du Chàteau-lRi-
cher, a su atirer I'atentioil de ses

con· t ri s parl son silence.
Djo Laurin, le père, a essayé d'y

faire son panégyrique mais le notaire
Tremblay l'a rappelé à l'ordre, ,.

Nous aurons occasion de revenir
sur cette célèbre séance.

Veritas.

Nous apprerinna h l'instant meimo que M1r.

G-iiillaumiiîîe Talbot, vocat do Québec, a été
ohoisi pour jluger le dilférend survenu 0utre b1

Proo ireir-génî6ral Ouilmet et Mr le juge Bl.

thelot,
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Un homme fin.

Les corroyeurs de la rue St. Valier
ont l'isigue nIouuur de compter dans
ears rangs au îiîJmasïeur du uomu du

GàJge L'oy, Lequel inonauU est p'os.
sesseur d'un espra VrailivaL supàJriquu
et d'une hunteliigece hors ligue.

Un seul fait sera nécessaire pour
prouver la vérité de ce que nous ve-
nons d'avancer.

Il y a quelques années, le patron
de . Roy avait gagné à un bazar u

petit bijou eu eforme d paysage, Le-
quel pouvait valoir tout au plus une

couple Liu clins. UoUMM ce n'ettn

pas quicpuu cuise du lîeu UuetO Le

prainu'avaài Pas Voulu étlier dans
sa cismDre ceL UOJL de bieu min11e o

vaicur et sCLUita co.ieLine de Le rtel-

guer dans son gre i. Mais, fort
heureusement, Les gouts lie sont pas
les mêmes, et à preuve en est que no
tre appreu, au Leu de partager I idée
de s i maître, trouva te bijou Udmni-
rablement beau, i beau qu un n'eut
pas la imoindre peie à lui laire crew i

qu'il valait at moins une tirentaine de
piastres, et qu'on le décidât à l'ache-
ter pour ciaq pias:res, chosu qu'il
s'empressa de iuu, croyant riose
un benéfie 'au oms vingt p"lates.

Aprés avoir fait ce iai-cié doi, il
se reidnt chez le digne curé de SIt.

loch, portant sur son épaule le riche
bijou, avec le dessein de Foafrir en
vente.

Ayant demandé vingt piastres pcour,
M. le Curé se content de Lui ri e au

nez, et orice fut à notre appreil cor-

royeur de re :ourner à son domicile,
sans avoir pu déposer ain presbyère
son précieux farnleau.

l éai parti de sa dem:ur plein
d'espérance, croyant y revenir avre
une bourse bien garnie ; el le mî u-
reux I il y revenait l cu- brisé, L'es-
pérance dépue ut, qui plis (st, sanr un

àOu dins Su poche.
En revanche, il avit P'ujurs sur

son épaule le Lihuus paysage, u;ise
de sa mésavantîîre.

Sur nou'e prochain îuméro ous
aurons une autie histoire ad t irait

i Une montre et dont L\. IL'y -ic;
cre le héros.

Tit c-T iuc.

J oi.î: d. o'i. , Cu r, PrdutncatI n a-

dresse prés litée no (Ouverneur. îral par
les do ints de com!és du *a ' Vir. Gas-

pi RiLg he et o tr, di: Lord

Minek a e L h uiik ' i !.-i le ut1

Pr e du Royaume-Uni.
Nous croyons que Lord Monek i, appartenu

assez îones à la P-auir du Canada, ans
qu'il toit nécessair du le placer dans la Prairie
'Irlande et dans eclu du tyuuie-Uni.

CAROLINE.

( DIe. Caroline U. )

Les nomns deS grands hommes peuvent appar-
ntir à dgs lmieie ; uais hurs caralis et

t cern Ltirut Suls qu vil CCJuiimL utiie-

meuni la VenU.
Var uXPle, si quelqu'unt me diait:

Je ¯ontais file de Vingt ans
A Aililanie iar sUS tuiets,

MI enurs par sa muustie
'é''en -e. unes attrit

a je cumumat qtu: wu géni t

A ces traits la, je Ie dirais
Il doit parler de Caroline

" S'il joutai t : de mille amants,
a jliame en riiijetait lii tendr-esce,
" E sait de luirs sentiments
" Métuger la dé-imesse:

Cula se fait si pJlitibelt
( qu'u priendr:L pour un cmpiment

(Qu. aieinla Suit I reetmli

QIl la fut, jaUa:s teI l'oule:

Je n:e dirais AsUrement,
La doiL tre mua troolie.

t S'il ajatatt : sur son eheuin

.: pîer t.eL-lle l'indigene ,
Avec un air de nsghgence
i ue s déUtorne .a uain
Jint la int vers le teumm,
it urvemeat ; ci puis somdin.

t'iiimI it qito nu l'ait aperçue,

i-l i Letogit de sonlî ienfa,

'lt ai qu 14 ' ne je pui

L" s'quive" ... A ces derni .raii;

T- mcarh;ais : C't Cf2aroitue ?

J. N.

M. Gbury, rcpi:ine de nilice

pour le c-ené deC1-r F otu, nouus pré-

vient que si, pir nuilhesur, in iretuvre
pas assez te WLies dais son coîntit:

>0rcomWtier l.a fohion:tit tie t tu
)(gut(it Liti(lîit 1*1!il 'llit ote i i- cil

it l i . .

st (tA Pur t et n Ais L-îL laihiiîc cuder leN . bet cher où h-;iîî'on ui
d t; b!:ry s e Lk tpacr.e

i ne sern a ts l ilch.iu Ji.-on.da r
en t hici.ei qvil s â . M i-

chel.
L'a corMdlue du p:iiriotine- Pi inwi-

igeni capitaune L si app ua A ja A.

Brolii eautî- dLt ;a é dIiutLcLné, trut

tim. ' de ton apprehi à M.

GaboolY lui a eune un] numère t • u
C"iniii dil CAUad m nucmia-

gteq .n we ti,ý1 1ü

%M. Gaboury a averti les autorités que
si on ne Lui donnait pas la liberité d'a-

gir comme il l'ent. dadi, ¡l L¡ghe,
i-ait sa commission.

Ce seraîit:vriment dommage i

T.n Pre tendant.
/ous coniaissons un cerihn M. Ve2iI., d3

la Basse-vile, qui a jugé à propns d'odfrir
de l'encens à une el-iine hérair- du f-
bourg St: Jett.

I pli ssez aux parents de hi imoise]le,
lttis runehe, il eSL lrainchoiîsemt déte-sté
pr coite dernière qui, à phisieurs repris,

a îsifest leu W dsi d'étre débari-:issée d'u
tel prten.dat. Cepent.ufin de ne pas d...

pILu à ses pannlits, elle est.obligée de faire
coniitre fuuitiei bii ctur et d'tndurer, aussi
patiemment qu'elle l peut, la vilaice ß%ur- de

ce détestable candidat.
AllUnI, M. V-ina, soz dne pus palut

et î'essayez (lone pas à lureeir le beau-sexe à
vous aimer, asqu voLus vus itpercuvez 'l

vous déteste .twL.

DEVRONT PARAITRE IHLOT.
JIistoire c.-" ne malle, p iu l-'w helt-r i -

Pr muwea am n ptilbois de la
Canar<ière en mpagn (le ila Dli

'lsée, par r it p

Uic bu acpedarge-gique, par Il- tr. P. M.
]lrdv.

Srampec n reptile', hu y r i e-or

Nia g'iir csità et. proîerbiale. p i -,'i n

.h ne Mis p a s a siel ri, -o ma p r-
fout on mce di': qule j'Éi avile fiure di .-

bit, pai Be;îton, nc.i i cî i s O heI
G.i uti mit i Icn :.

de prerdrai piu, <l ,accumPl<rci e:m
aim ac pinc/i c1pre pCr i Cu o G i î &wr.

Mso li quu s' nvisiles dans tw1 n cti-

O n gr~iiude maonde t rlie S1. J ntu,
V . . Il. Si n, t .n a i:, lit . -

Les pe- u Oiwst ç ciu cic îosa-.

Irit '. c t ( w' <tcîadien'.
La muipropre' tic w'eu rcilb;'sscc ,

ut i . Mln-ic i I ci t i c<h- th .

telssrii-e n. mtmcotu~P. les ia4t .ur
lt l t:t <ci t - l 1,11 *, --

gen( pas cip, tcut (i d'Y.

.I? i. Cje t n-D.

*<i.c ~ P: ilQe C

Itîc- t cH-:Ieu ii. l: t a Mr. tt maîiî-t

hiht r, 'e .i .m -rh. V t. 7i; : a L"O lat
c-d ecli\. li:ilhwel, il---i he B.t:eaut i-c

chu, .. u- a jili u tu, Nt l9. cite S!.JsuPhs

l:le tu t du iibourg ot. Latuct l Et dle Icl rue

A rtuna eu " W M de i tait it,

rue Rièauu.


